
lui donner u n e leçon dont il se eowvien-
urait longtemps ~si, du moins, il ne passai t 
Ae vie à trépas après l 'avoir reçue. 

SUR L E CHANTIER 
Victor Degeyter, qui lit souvent par ler de 

lui, autrefois, av&i t pendant un certain 
temps disparu de Roubaix, passé en Belgi
que, pour fuir, de compromettants amis , il 
len étai t revenu le MJ. mar s dernier bien dé
cidé à travailler e t a rompre avec ses an
ciens copains et sur tout avec ses habi tudes 
belliqueuses. « Marie-Louise » ava i t t rouvé 
n n emploi chez M. Goffin, entrepreneur, rue 
«Je l'Ëpeule et travaillait sur. u n chantier 
flans l 'établissement Vcnoutryve, boulevard 
«TArmentières., lorsqu'on vint l 'avertir que 
Vieux personnes demandaient à lui causer. 
Jl s 'empressa aussitôt de se diriger ve r s l a 
por te de l 'établissement. 

DEUX COUPS DE COUTEAU 
W! cette porte l 'attendaient deux de ses an

ciens camarades , Paul lmpen8,agê de 18 ans 
frère d'Edouard et Henri Goddefroy, 22 a n s , 
on gaillard Dion connu de l a police. C'est lui 
qu i , il y a quelque temps, porta plusieurs 
coups de couteau a un nommé Ménard, i.ans 
l'estaminet Vorleven, rue de Magenta-

Ce GoddaSroy "semble avoir le rôle tout 
spécial d e « vengeur » dans la société d e s 
apaches car, oti te fois encore, c'était lui onit 
devait fra«pper celui désigné comme traître 
por les n un-.inches ». 

Les aapUoaltana no turent pas longues. A 
peine Victor Dcaeytar tut-il en présence des 
d<'ux aeaches que Paul Impons lui repro
cha d'avoir lait arrêter son frère Edouard. 
« Marie-Louise a haussa les épau:es et il 
•'appr-îtail .*> rénoodre, voulant sans doute 
»*> disculper, donner des preuves d e son ln-

11 n'en eut psi? le temps. Pendant que Paul 
ïmnens parlait son compagnon avai t lire 
on "contenu êe sa poche et, au moment où 
D m w t e r ouvrait la bourbe il lui en por ta 
deux' coups avec « M violence extrême. 

LES BLESSURES 
Atteint nu pilé d r . i t do cou et derrière 

•"épaule droite, le malheureux « Marie-Loui
se » « «JtateSO sur te sol tandis que les deux 

, meurtr ier* prenaient leurs jambes à leur 
cou, comme on dit, a > « w ç a a t bien certaine-
m»nt de gagner la frontière avant 1 arrivée 

sent -. . 
Relevé i ar ses camarades de travail, il 

fut conduit dans la loge du concierge o.u 
on lui donna lea premiers soins en attendant 
la venue du docteur Desbonnet q u o n avait 
envoyé quérir. , , 

Ceini-r'i «prés avoir pnn«ê tes deux blessu
r e a l a» admettre Victor Degeyter à 
t'Hotel-Dieu. . . . . . . . _„_ 

I p docteur B<Me. médecin légiste, n été re
cuis pour l'examiner. Ses blessures quoique 
erave* n» semblent pas mortelles et on peut 
espérer nue vu sa. forte constitution, le bles
sé sera bisntot sur pied. 

Cea t égal « Mario Louise * peiff se van
te r dé lavoir échappé belle 

Quant aux deux agresseur*, personne ne 
les a aperças depuis le moment où Godefroy 
n^n.na le coup de couteau. 

t • — • — * 

Formidable mceiwlie i Bcrêk-sur-Mer 
r „ immense incendie vtant de détruire 

tout le quait ier de Uc/ok-surM«r compas 
entre l'esplanade, la rue des Ba.ns et la rt 

La plupart des immeubles de Rerck 
en btx : aussi le feu s'est propagé avec 
telle rapidité qu'on n'a pu en arrêter les l 
orès T •i^c«ndiO ne semble pas être dC 
fa malveillance. Il a pris naissance 
l'office de l'hûtel de la Plage. 

I P Î dégAts très considérables s élèvent 
Beux millions environ. On ne sipnale heur 
sèment aucun accident da personne. 

tuer prisonnier, c a r je sais que je suis re- i 
cherché en vertu d'un manda t d 'arrêt lancé 
p a t le parquet de Lille. 

M. Fo'jcart pri t les déclarations de Keu-
nibek qui a passé la nuit au violon, e n at
tendant son transfert a u parquet qui a u r a 
lieu aujourd'hui même. Un rapport a été 

ressô a, M. Houetx, juge d'instruction, 
chargé d'éclaireir cette affaire. 

jKeuninek semble regretter son acte, car 
il [a déclaré être heureux de n'avoir p a s bles-

mortellement son amie. 

IEGAPITE PAR UN TRAIN 
à. Santés 

Une lugubre découverte a é té faite dans 
la nuit de lundi à mardi en t re les gares d e 
Santés e t d l taubourdin . 
] Vers deux heures e t demie du matin, le 
mécanicien d'un convoi de marchandise» 
^percevant un obstacle sur la. voie stoppa 
aussitôt. 

Descendant de machine, il se t rouva en 
présence, du corps d'un homme décapité : 
la tête se trouvait à quelques mètres du 
tronc. Le mécanicien, avec l'aide de £on 
chauffeur, mit sur le coté d e la voie In corps 
de la victime, et à Santés il fit par t à l'em
ployé de service de sa lugubre découverte. 

Plusieurs ouvriers munis d'une civière, se 
transportèrent sur !e3 lieux de l'accident, et 
ils ramenèrent le cadavre dans une salle 
d'attente de la gare. L'identité de la victi
me fut vtte établie - « est un sieur Eugène 
Philippe, Agé de 19 ans , travaillant à la gare 
:St-Sauveur e t demeurant à Wavr in . 

Philippe avait élè vu par un employé de 
la gare de la porte d 'Arras, assoupi sur une 
banquette, L'emnlové lui ayant demandé ce 
qu'il faisait, Philippe lui répondit qu'il at
tendait le train pour Wavrin. Maie comme 
l'heure était passée, on présume que Phi
lippe voulut regagner malgré tout son do
micile, en suivant la voie ferxée. 

C'est, sans doute, ou cours de ce trajet, 
qu'il aura été tamponné. 

Les Détournements 
de Valenciennes 

Tout le long du parooursï lea poj 
regardent curieusement le8 lourd 
cules qui, malgré leur poids et leur _ 
ment, glissent sur la route avec alaince et i 
presque avec légèreté. A _ « * 

A Lille, une foule trèa dense a cotamence, 
a stationner sur les trottoirs des rujs que 
devaient suivre les voitures dè3 11 j eu re s 
du matin. La patience des curieux a é* mise 
n l'épreuve, car les premières vdEures, 
n 'ont fait leur apparition que vers u n e heure 
de l'après-midi à la porte deNBôthun4 

Successivement passent à 1 h. 45 »n ca
mion Ariês du garage Dulieux qui n 'a «ncore 
encouru aucune pénalisation, deux Dajracq-
Serpollet, un fourgon Brillié, un camion 
Panhard et Levassort, u n fourgon p e l a -
haye, u n second omnibus Ariès * un 
second fourgon militaire Delahaye. Leavêhi-
culea traversent rapidement la ville <u ils 
quittent par la porte de Roubaix, c j r . ' l s 
doivent passer à Roubaix. et Toureoin?; 
avan t de rentrer & Lille pa r la porte de 
Gand, pour aller se garer au Palais Rameau. 

Les curieux sont surtout nombreux sur 
la Grand' Place, et il3 respirent stoïquement 
les nuages de fumée bleue et odorante que 
leur envoient dans le nez les grosses vo i 
tures toutes grises de poussière. 

Aucun accident à signaler, malgré w dé
plorable service d'ordre organisé sur 'a 
Grand Place ù. la sortie de la ruo Nationale. 

L'ARRIVEE 

Vers quatre heures moins le quart,- les 
premières voitures rentrent en ville par la 
porto de Gand et gagnent le Palais Rameau 
par la rue Nationale, le boulevard de la Li
berté, et la rue de Bourgogne. Les habitants 
de cette rue paisible sont quelque peu effa
rés. Jamais ils n'ont vu pareille animation 
devant leurs portes. 

C'est encore une Ariès qui arr ive en té '" , 
puis deux Darracq-Serpollet, une Panaord, 
une autre Ariès, puis des Brillié, Delahaye, 
De Dion, Saurer, etc. 

Devant les barr ières du Palais Rameau,' 
M. Salomon, chronométreur officiel agite un 
superbe drapeau jaune pour indiquer 1 en
trée, et inscrit les arrivées au fur e t à me
sure. . 

Rue de Rourgogne et SquareJlameau, c est 
un pittoresque spectacle de_ gros camions 

Terrible saut 
Un cavalier emporté par son cheval qui se 

tue en sautant la barrière du chemin de 
ter, manque d'être écrase par un 

express. 
Un accident qui a causé une légitime émo

tion à Laos nrès de Lille, est le su iva i t : 
Un cavalier du 1er régiment de ligne, en 

subsistance à Lille, ordonnance de M. M 
capitaine David, de I Etat-Major de la. pla
ce de Litle. passait hier après-midi a i ' * e -
val dans la rue de l'Abattoir qui aboutit au 
passage à niveau du chemin de 1er de la li
gne Lille-Béthune. , 

Un sifflement se fit entendre dans lel loin
tain. C'était l'express de 3 h. 20 venaht de 
Bétiïunc, qui arrivait. Le cheval prit p*ur, et 
* emballant, emporta son cavalier d a i * une 
«ourse folle ve r s la barrière du passège a 

L'express arrivait en grondant. Le che
val vint au triple galop jusqu'à la bqr ruae 
e t la sauta comme un obstacle, mais tes 
irieda d'arrière touchèrent la bordure. La 
fcête fut projetée « « . « ^ ^ - î l ^ i J ' l p l v f ^ ' l a 

M.lAchil 

mber, 
de la 

mor t fut immédiate. Le cavalier, 
te Leriohp, ftgé de 22 ans . fut lancé eri avant 
e t franchisant la double voie a la *" 
/de l 'autre ooié des lignes dans le 10: 

L'express étai t arrivé non loin d e 
rière et la garde de celle-ci, en voyant 
E ï i a e n t , mTeTsignaux d'arrêt.Toutefrémis. 
ban te. la lourde masse du.train SWPPI . 
' A i n s i on évita un accident encorje plus 
terrible c a r le cavalier, qui venait o* se re
lever allait retourner vers son chevkd sans 
faire "attention à l'express. I 

On déblaya la voie, *e cavalier rjevmt a 
l i l l e , blessé légèrement, e t l ' e ^ ï f S 6 5 ^ 0 ? ' 
tiiiua soa dhemm avec un quar t d i te ' 
retard. 

l e Drame passionnel de Roubaix 
U> COUPABLE * ^ i « œ £ U Î ^ B 

B était 11 heures du soir, lorsqufun indi-
arklu s e présenta au poste central, deman
d a n t à causer ou commissaire de permanen-
« e On l'introduisit près de M. FoucarW a 
oui il fit, sur un ton très calme, le jrécit sun-
v a n t : .. Je me nomme Léon Keunjnck, âgé 
ide 33 ana, ayant travaillé députa 1899 chez 
M. Nuyts, 65, r u e Inkermann, & Roubaix, 
« u e Vai quitté il y a quelques jours, à la 
sui te d'un d r ame dont je suie 1 auteur. J e 
.viens me constituer prisonnier car je sais 
iflu'il y a un mandat d a r r ê t lance contre 

r ° l î déclara ensuite que le 28 m a i dernier, 
ve r s 3 heures et demie d e 1 après-midi, U 
avai t eu un* entrevue < > , ' a « i u s a » a ^ f 5 r f ^ 
amie Julio Debode-, servante chez Mme laie-
» e , institutrice, 2, rue ^ S ? ^ ^ - * ^ 
fcaix. La servante l 'ayant évincé sapa \ou-
£ * - hii dire pourquoi, il avait en vain tenté 
de ta faire a v e n i r aur sa détermination et 
«va i t fini pa r lut porter q v i a t o o o i l l » de 
rasoir à ta main gaucho, lui »•«»?* e ^ u 

*re une blessure a u menton et u n e a n t r e 
mlue grave derrière la tête. 

Avant complètement perdu la tête, . jeprjs , 
«SI-il, ta fuite vers la gare où j« m e - n t a r -
quals dans un train ee dirigeant vers u n e . 

Delà je gagnai Par ts où j 'arr ivai le mardi 
à 4 heures «t demie du matin. 

J'avate en poche une somme de 12a tr. qu i 
me permit de vivie jusqu'à ce jour. 

Mais hélas t cette somme fut vite dépen
sée et. me trouvant sans ressources, j_e 
pria ' 

f\oui)eauj; détails) 
UN ESCROC DES PAUVRES 

• La comrniSîsion administrative du iUiroau 
de ijieniaisance, de Valeiuiennes, a déposé 
hier, entre les mains de M. le Procureur 
de la République, une plainte formabe con
tre l'employé secrétaire Bonnot Léonide, 
dont non ' avons <?es premiers, relaté la fu
gue suspecte. 

Voici les renseignements complémentai
res , qu'en dépit du rigoureux mutisme de M. 
te juge d instruction, nous avons pu recueil
lir. " : 

Bonnot n'en' était pas à son coup d'essai. 
11 vivait maritalement, depuis la mort de 

sa mère, avi>c une femme divorcée, L B.. . 
Le couple habitait au 1er étage du café du 

Globe, rue St-Géry. 
Cette .iaison, dil-un, le mit dans de gra-

vs-> embar ras d'arg;:it. Ce serait la raison 
des actes délictueux qui lui sont reprochés. 

Il y a deux mois environ, il demandait 
l'autorisation à M. CorsoIL', vice-président 
de la commission administrative, de s ab
senter pour se rendre en Belgique aux ob-
s.'.-qyos d u n oncle. Pour ce, il exhibait un 
télégramme. 

On lui accorda la permission qu'il prolon
gea de quelques jours. 

A son retour, on l'admonesta, mais on 
eut !e tort grave de ne pas procéder alors a 
une enmiîte sôrieus3 BUT sa situation. 

Dimanche 26 mai, dans la soirée, Bonnot 
sortant h nouveau un télégramme prétextait 
l 'enterrament d 'un second oncle à Bruxel
les. 

Sans plus, l 'administration lui accorda sa 
permission. 

La semaine se passa et seulement lundi, 
la Commission s'émut et se réunit. 

De la discussion jaillit, a l'évidence, la 
preuve que l'employé déserteur (à double ti
tre, car il devait "partir pour une période 
de 28 jours à Verdun), avait cemmia de« 
irrégularités d'écritures et commis des dé
tournements. 

Il s'était approprié diverses sommes ver
sées les unes par les fournisseurs, d autres 
pour distribution de viande aux pauvres. 

D'un premier et ro.nido examen - des comp
tes, il résulterait «m-; le montant des som
mes détournées at'.oindirait 1.500 francs en
viron, tant qu'a présent. A moin3 que l'on 
lM}*consta-le des fuux. 

Mais c c i a i n e s personnes bien ïnionriées, 
estiment et craignent qu'en fin de compta, 
on n e soit amrné à découvrir un chUtre 
beaucciip y 1 " 3 él-3Vé. On chuchote celui de 
DIX MILLU francs. Nou3 n'enregistrons ce
la que sous réserves. La juslice saisie fera 
la lumière et la commission responsable au
r a à cœur de réparer son excès de confian
ce qui contraste si fort avec la brutalité de 
certains procédés envers les malheureux, 
en aidant a celte tâche. 

Hier, une perquisition a eu heu dans 1a-
partement de l'escroc, en présence de sa 

voisinant avec de fines voitures de ville, 
d e mécaniciens en cotte bleu se précipi
tant, aui avec des outils, qui avec des bi
dons d'huile ou d'essence. Une équipe de 
chauffeurs s'évertue à changer la roue d un 
gros véhicule qui a l'un de ses bandages ar
raché. 

Sur chaque voiture, un ou plusieurs of
ficiers du gouvernement militaire de Paris 
effectuent, un contrôle des plua sévères. Les 
lieutenants Dundois et Langlois de rEî.it 
Major général sont chargés de leur préparer 
le logement. 

On'remarque dans la foule, le commandant 
Fe r rus et le capitaine Borschneick, mem
bre* du jurv milTlaire, MM. Desson, délémié 
général oc l'A. C. I'., Du Bousquet, seciélai-
re-général du concours, Dausset, sedt ta l re-
généial de l'A. C N.. l 'ietre Souvestie. etc. 

Le service d'ordre est assuré par un piq'iet 
de douze hommes. 

Au lur et à mesure de leur arrivée, les 
véhicules pénètrent dans le Palais-Rameau 
et vont se ranger o. l'intérieur, creusant de 
leurs roues dans la terre de profonds sil
lons. 

Les concurrents de la 5e catégorie qui ont 
fait un crochet sur Abbeville ont effectué un 
parcours de ;?07 kilomètres. Les autres n ont 
fait que ICO kilomètres. 

LA RECEPTION DE t. 'A. C. N. 
A 8 heures et demie du soir, i'Automo-

bile-Oob du Nord a reçu au Cercle du Com
merce, 5, rue Joan-Hoisin, les organisateurs 
et les concurrents, ainsi que les nombreux 
officiers d'état-major qui suivent le concours. 

On remarquait dans l'assistance MM Fran-
chomme, président de l'A. C N. ; Huet, vice-
président ; Emile Crouy, secrétaire d»> la 
section boulonnaise de l'A C N- ; Henri 
Soutoul, secrétaire de la section Calaisienne; 
Pierre Motte, Damet, Bernier, Caillot, d'rec-

: S Affreux drame à Cambrai 
Une mkre "a noie avec «es deux tanoaa 

enfants. 
Un drame émouvant, qui s'est produit hier 

matin, a causé une vive émotion parmi la 
population. 

Vers 5 heures d u matin, M. Charlernagne 
Lamour, marinier, apercevant le cadavre 
d'une femme surnageant dans le canal, a 150 
mètres environ du pont métallique du che
min de fer de Marquion, appela un charre
tier, M. Boufflers, avec l 'aide duquel il r a 
mena le corps sur la b e r g e 

C'était celui d'une tisseuse, Louise Fran
çois, femme Méraux, demeurant en loge
ment & l 'estaminet de ta Benaissance, 1, 
r ue des Feutr iers . 

M. Mano, commissaire de police, prévena, 
se rendit s u r les lieux et ouvrit u n e enquête . 

On apprit bientôt que la malheureuse fem
me s'était vraisemblablement jetée à l'eau 
avelo ses deux plus jeunes enfants, Léon, agô 
de 3 a n s e t Louis, âgée de 5 mois, avec les
quels elle avait é té vue ta veille, d a n s l a soi
rée. 

A l'aide de cordes et de crocheta, l'on se 
mit en devoir de fouiller le canal . V ê t s 10 
heures, & ta suite d'inoessants efforts. M< 
Charles Obied, jourrmlitr, amena le cada
vre du petit Léon ; oeluici fut t ransporté 1, 
rue des Feutr iers où le cadavre do l a mer» 
se trouvait déjà. 

Quant à ta peute Louise, les recherches, 
en ce qui la concerne, sont, jusque mainte
nant, restées infruetneroseB. 

L'enquête a laquelle noua nous sommes 
livré, nous a permisde déterminer les 
causes du suicide. 

Le mari de ta désespéré, Lèopold Méraux, 
dit Magtolre, 34 ans , journalier, est un bru
tal ot Ml vioteot ; il ne rendait pas heu
reuse s a femme qu'if battrdt trop volontiers. 

Le earoedi 25 mai dernier, au cnura de la 
soirée, Méraux. à la suite d'une discussion, 
por ta à sa femme de tels coup3 que celle-ci 
dut se faire soigner ft l'hôpital St-Julien. 

Kile sortit de cet établissement samedi 
matin et se r»nd t e.lors chnz des amies aux
quelles elle fit pa r t de son désespoir ; elle 
se plaignait de eoo mari avec lequel la vie 
no iui semblait plus possible et ajoutait 
qu'elle finirait par se noyer. 

Durant la journée de lundi. Oe désespoir 
ne fit que s'accroître. Mme Méraux, avec 
ees trois enfants, passa la journée chez s a 
mère, Mme Veuve Valin. Vers 6 heures du 
aoir, elle alia coucher son fils aîné Paul , res
sortit vers S heure* ot ne reparut plus à eon 
domicile. 

Vers 10 heures, elle stationna rrrrelques 
instant? à. l 'estaminet Bugnicount, d'où elle 
sortit vers 11 heure?. 

C'est à cette heure que vraîsemblablement 
elle mit son funeste projet A exécuta». 

La tragédie de Roncq 
M. Ho charg-C d'i et te dou-

dans son 
présence 

raire 
louretise affaire, a confronté hier, 
cabinet, les héros de ce drame, e 
de leurs avocats. 

Leurs dépositions confirment ce qoe nous 
avons dit jusqu'à présent. Le seul point déh-
cat est une contradiction qui existe entre tes 
expositions des douaniers Salez et de M. Ver
riez, commissaire de police. Celui-ci affirme 
que lorsque Salex tira, Paul Lava était déjà 
en fuite. Le douanier prétend au contraire 
qu'il était encore entouré et attaqué par les 
fière^ Lava et leur fami'le. 

Sa'.ei ajoute qu'au morcent où il tira en 
l'air le premier coup de revolver, il reçut sur 
le bras un coup violent qui fit dévier la ba'le. 

Les frères Lava ain = i que lea». famille sou
tiennent que le douanier a bien vi«é. 

Dervaux, l'un des beaux-fr*res de Lava, a 
ét4 entendu seulement a titre de témoin. Il 
n'est nullement inculpé. L'instruction ï e con
tinue activement. 

l 'angle du nrar extérteiir du paxe e t de ta 
murail le intér ieure; à 95 mètres environ se 
trouve u n bAtiment à usage de volière ; ie3 
deux Dartiee extrémas servent de poula i l 
ler ; ta centre de faisanderie. 

Le 8 janvier 1907, ta jardinier 9 aperçut, 
ver» mut heures du malin, que le grillage 
de la faisanderie avait été coupé pendant ta 
nuit, sur une hauteur de près d un mètre, et 
que d e 115 à 120 faisans que possédait M. 
Dutemrye, i l n'en restai t plus qoe 8 on », 
tous les autres avaient été volée, X compris 
un coq dégénère. . ^ . -
- Le» malfaiteurs avaient escalade te m u r 
du parc, en face d e la serre , a 50 mètres de 
ta maison ; à l a ide d'une échelle, ils avaient 
passé dans la seconde partie du pa rc ; l 'on 
d'eux avait fait le guet auprès de la maison 
du jardinier, tes au t res avaient fracturé l a 
grille de ta faisanderie. Ite avaient escaladé 
le m ù r du parc ponr s'enfuir, ca r l'échelle 
fut retrouvée à l'extérieur ; et les traces 
d'une voltor» à deux rouée furent relevées 
dans une allée d u bots de SV'almoourt, non 
loin de la maison. 

Le 0 janvier, ta gendarmerie prévenue 
que deux sacs remplis de faisane étaient en 
consigne a la gare d'Albert, s'y rendirent 
Au moment où les frères Dieudonnô Duflos, 
29 ans, cultivateur a, Metz-en-Couture (arron
dissement d'Arras) et J.-Bte Dufios, 25 ana, 
cultivateur à Ruyaulcourt (arrondissement 
d'Arras) après avoir pris livraison de ces 
sacs et les avoir fait charger sur la brouette 
d'un commissionnaire, arrivaient devant un 
hôtel, les gendarmes les interrogèrent BUT 
la provenance de ce gibier. 

Conduits à Cambrai, les inculpés nièrent 
le vol ; Us ont prétendu avoir acheté tes fai
sans , le 8 janvier, a trois heures de l 'après-
midi, sur la route, à un inconnu. Mais ils 
ont été formellement reconnus par des ca-
barètiers de Walincourt qui les avaient vus 
arr iver dans leur débit, avec un troisième 
individu qui n'a pu être découvert, dans u n e 
voiture à deux roues, et les ont vus repartir . 
le $ janvier, vers 9 h. 43 du soir, du côté 
d e l à rue du Château où. habite M. Dutem-
plef D'autre part, les époux Doremus, mar 
chands de volailles et débitants à Gouzeau-
coùrt, qui connaissaient depuis longtemps 
le» inculpés et ont déclaré leur avoir acheté 
en six semaines 600 lapins de garenne et 
plusieurs lièvres, affirment que, le 6 jan
vier, ^ 5 heures dm matin, les deux inculpés 
sont arr ivés chez eux dans une voiture à 
deux roues, e t leur ont offert une centaine 
dei faisans contenus dans deux sacs. 

Ils ont refusé do les acheter, après les 
avjoir examinés e t avoir constaté qu'aucun 
d'eux ne portait la trace d'un coup de fusil. 
Les époux Doremus ont ajouîô que, huit 
jours auparavant , les frères Duflos leur 
avaient dit qu'iU avaient l'uitenLion d'aller 
prendre des faisan-, dans la forêt de Com-
pi|ègne. Enfin, une perquisition, effectuée au 
domicile des inculpes, a fait découvrir deux 
sacs portant des plumes de faisans, e t - les 
empreintes relevées par la gendarmerie dans 
id bois de Walincourt, concordent sensible
men t avec les mesures prises sur la voi-
tpra de ta femme Duilos. 

Maigr i ces charges accablantes, les frères 
uiios ont persisté dans leurs dénégations, 
voquant un alibi que les témoins indiqués 
xr c » ï n'ont pas confirmé. L un et l'autre 
n t été condamnés déjà pour vol ; leur répu-
ation est déplorable. Ils vivent largement, 
;ans jamais travailler, e t ils se livrent con-
inuellement au braconnage et au vol, ms-
i ront dans la région une terreur telle que 
eurs Vict'maa osent rarement se plaindre.. 

L'INTERROGATOIRE 
L«s frère? Duflos nient toujours les faits 

[ui leur sont reprochés, et ils ne paraissent 
jouter aucune importance aux déclarations 

Ides neuf témoins qui viennent confirmer oe 

ia le docteur déclare qoe c 'est uft aieootK 
que chronique. . ta,-„. 

La femme Bouraeanx * d é j « enbl Çto*»™* 
condamnations pour srota, elle es t t r t * » • » 
notée. 

Bochard n 'a jamais été potiraulvU^ 
LTUTERROGATOWE " V 

a é té c o m m i s ; ses explications incohéren
tes parfois démontrent bien qu'on ae trouvai 
en présence d'un nomma qui n e jouit pas d* 
la plénitude de ses facultés mentatea^fapnt 
défenseur s'en servira d'ailleurs pour rtaaj 
mer la pitié du jury . Qoodry avoua doua 
tout, mais i! rejette toute la respousabiUM 
su r ta femme Thiry qui a été l'ibstigatricû 
du vol. i 

Beauchard, le deuxième inculpe, tai t d a m 
leurs la même déclaration. I l dit que sa) 
mattresse a é té son mauvais génie, c'esa 
elle qui l'a fait déserter, U est alors secoué; 
par les sanglots et demande * oortir, ee t rou
vant mal. 

L a temme Thiry déclara n'avoir ries » 
dire. _ . j j 

Les témoins, MM. Deleau, Hanotean e t Mï 
le commissaire de police d e Fourmlea retra* 
cent le vol, tel que nous ta connaissons paît 
l'acte d'accusation. 

LE REQUISITOIRE 
L'avocat-général,dans un réquisitoire bttJÇ 

réclame pour la femme Thiry u n e peine sé 
vère. Il ne s'oppose pas , en ce qui concernai 
Goudry et Bouchard à l 'admission des cir* 
constances at ténuantes 

M** Delassus, Théry et de Mérœuil pren* 
nent ta défense des accusés. 

LE VERDICT 
Le jury se retire dans l a sal le de oélibé* 

ration et revient quelques minutes apréa 
avec un verdict aflirmatif e n écartant lea 
circonstances aggravantes. 

La Cour condamne Goudry Emile H 1S 
mois de prison e t 16 tr . d 'amende. 

Louis Bauchard a 1 a n de pr ison e t 16 fn 
d'amende 

Octavte Thiry, femme Bourseau, à" 3 an* 
de prison et 16 fr. d 'amende. 

m Dernière 
Heure 

reau, ce oui n'est pas pour (aoUlter l'enquê
te. . 

Le Concours militaire 
DE VEHICULES INDUSTIMELS 

C'est hier, mardi, que sont arrivés à Lille 
les automobiles industriels qui prennent part 
au concours organisé par la Commission 
des concours de l'Automobile-Club de i-ran-
ce avec l'appui de l'Etat Major de 1 Armée 

Ces voitures sont divisées en cinq cate-
i0rptemière catégorie. — Véhicules trans
portant de 50 à DOO kilos de marchandises. 

Deuxième catégorie — Véhicules t rans
portant de 500 à 2.000 kilos de marchandi-
ber"roisi<;me caléaorie. — Véhicules trans
portant de 2.000 4 -3.U00 kilos de marchan--

CtamataM cotegorfe— Véhicules de t rans
port en commun (pouvant contenir un mi
n imum de 10 personnes, y compris leconduc-
t e L a " vitesse maximum est de 25 kilomè
tres a. l'heure-

La vitesse min'wnum est de . 
15 kilomètres-heure pour la première, ia 

•econde et la cinquième catégorie. 
12 kilomètre3-heure pour la troisième. 
10 kilomètres-heure pour la quatrième. 
Une sixième catégorie, dite de Petit Tou

risme est jointe aux poids lourds. Elle com
porte des véhicules pouvant servir de f ia
cres, de voitures pour médecins, voyageurs, 
etc.. 

LE PASSAGE A LILLE 
Ces voitures, qui roulent sur les routes de 

Franee depui3 le 20 mai, ont quitté Amiens, 
au nombre de 42. le mardi matin, à partir 
de 7 heures. Le départ était donné de minute 
en minute par M. Salomon, chronométreur 
officiel La rude épreuve des pavés du Nord, 
,dit notre confrère l'Auto, est commencée et 
les robustes poids lourds, habitués déjà aux 
fatigues de millier* de kilomètres,, le» ont ai-et. me trouvant sans r t - :»^»^ ' °, a- , , t 4 9 » v e c m n imni -« . 

ra^rrûfi.rèsolutic.n de Tenir .me eoas t i -X!r««*» »vee Bmamn-

nier, Dulieux, Bigo-Danel. 
Commandant Ferrus , commandant Pré

vost, sous-intendant Dervos,capitaines Bors
chneick, Ballot, Enaux, membres du jury 
militaire : Stoclet, Dernor, Souvestre, etc. 

Cette réunion .toute intime lut de- plus 
saies et des plus cordiales. Après l'exécution 
de quelques morceaux de musique par un 
excellent petit orchestre, M. Franchomme, 
président de l'Automobile-Club du Nord, 
prend la parole 

En quelques paroles aimables, il souhaite 
la bienvenue aux organisateurs et aux con
currents du concours de véhicules indus
triels. 11 remercie les ofticiers qui se sont 
dévoués au contrôle des épreuves, réalisant 
l'union de l'armée et de l'industrie, il lève 
son verre en l'honneur de tous et affirme la 
svmpathie de 'Automobile-Club de France 
pour Ici constructeurs français. Il boit aux 
ouvriers de l'Automobile, a l'armée, à la 
Presse qui ne cesse de dire ta vérité sur 
l'Automobile, destinée a bref délai à rem
placer le cheval. 11 remercie particulièrement 
le commandant Ferrus , M. Desson, M. Sto
clet, le capitaine Henno et Pierre Souvestre. 
Il termine en applaudissant au succès de 
l'automobile. 

Le commandant Fer rus rappelle briève
ment l'histoire de l'automobile, et boit à 
l'Automobile-Club du Nord. 

M. Stoclet, en un petit speech très humo
ristique, promet de faire tout ce qu'il pourra 
pour améliorer les pavés du Nord. 

La réunion se termina très gaiement.vers 
11 heures et demie. 

L'ORDRE DES ARRIVEES 
Les arrivées se sont effectuées dans l'or-
1r catégorie. — 40. Prodhomme. 
2e catégorie. — 40. Ariès I — 13. Brillié. 

— 36. Delahaye I. — 9. Peugeot I. 
3e catégorie. -— 37. Delahaye.— 10. Peu

geot II. — 43. Saurer I. — 34. Société des 
Etablissements Panhard et Levassor- — 27. 
Darracq-Serpollet I. — 28. Darracq-Perpol-
let IL — 3. Turgan-Limited. — 3. Avant-
train Lutil I. — 2. Cohendet et Cie. 

4e catégorie. — 29. Darracq-Serpollet 111. 
— 30. Darracq-Serpollet IV. — 13. De Dion-
Bouton- — 1. Mors. — 25. Orion 

5e coié'fiorie — 33. Panhard-Levassor. —-
4i>. Ariès III. — 15. De Dion-Bouton. 32. Dar
racq-Serpollet. — 45. Saurer; 111. 24. Peu
geot IV. — 14. De Dion-Bouton. — 31. Dar
racq-Serpollet V. — 22. Eugène Brillié V. — 
23. Brillié VI. — 12. De Dion-Bouton. 

Petit Tourisme. — 61. Vinot-Deguingand. 
— 64. De Dion-Bouton. — 65. De Dion-Bou
ton 

La Journée de Mercredi 
Aujourd'hui mercredi, les voitures ayant 

pris part au concours seront exposées au Par 
lais-Rameau, de 9 heures do matin à 8 heu
res du soir (Entrée 25 centimes au profit des 
pauvres). Un concert sera donné de 3 heu
res a 5 heures et demie par la Musique du 
43e de ligne. 

Les organisateurs et les concurrents du 
concours seront reçus officiellement par la 
Municipalité à 8 heures et demie du soir, a 
l'Hotel-de-Ville. 

Le départ des véhicules au ra lieu jeudi 
matin. A 7 heures, ils quitteront le Palais-
Rameau, et, après une promenade en vMIe, 
se dirigeront vers la porte de Douai ott M. 
Salomon, chronométreur officiel, leur don
nera le départ de minute en minute vers St-
Quentin. 

La caravane qui a accompli depuis le dé
but du concours plus de 3000 kilomètres n est 

U BREVE GENERALE 
des Inscrits Harilimes 

INCIDENTS X Ê X ROCHELLE 
•Cet Rochelle, 4 juin. — Les grévistes Cnl 

tenté d'enrouler un cable autour de l'héUea 
d'un bâtiment qui s a disoosait a sortir dta 
port de La Rochelâe-

Le bateau « Le Chalès n e s t arrivé.. Lest 
grévistes s'opposent à son entrée. Le b a t e a u 
e^t échoué. Lej grévistes s 'emparent d u 
poisson qui est à bord. Ils veulent mon te n 
ensuite sur le bateau le u Gui! Stream n, W 
patron s'y oppose. Un petit voilier de l t t a 
de Ré ayan t à bord dee gendarmes e t ded 
fantassins est a r r ivé a ta cote. 

Quatre grévistes dont le secrétaire 9a syn« 
dicat local des inscrits mari t imes on t été eus 
rêtés ce soir pour violences. 

A BORDEAUX 
Bordeaux, 4 juin. — Les inscriU marl t imel 

que nous connaissons déjà pa r l'afcta d**ceu-1 refusent de •reprendre le travail. La grève 
A N A N T E 3 

Nantes, 4 juin. — Les Inscrits mari t ime* 

sauon. 
Gendarmes, victime, acheteurs, viennent I 

relater l'enquête, la constatation du vol, et I 
le3 nombreux achat3 faits aux. accusés de- I ne Nantes et Saint-Nazaire ont décidé d ' s> 

Cour d'Assises ilii Nori 
Le Président des Assises se rend à la prison 

pour donner à la bande Lomay confir
mation du Jugement. — Le Jury ré

clame un reniort de police. 
Nos lecteurs ont du comme nous, ê tre for-j 

tement. impressionnes par les événements! 
qui ont eu pour théâtre la salle de ta Cour 
d'assises du Nord, a 1 "audieno-. de lundi, où 
comparaissaient les cambrioleurs de la rue 
des Longues-Haies a. Roubaix. 

On se rappelle en effet qu'au prononcé du 
juasnen t , des condamnés accueillirent K 
verdict par des cris de : vive l 'anarchie 
et par des épithètes des plus grossières 
raaresse du ju. v et de la Cour. C'est au mil 
lieu du désarroi" général que Roussel, qui ar 
début de l'audience s'était comme son coi -
plice Schauviiége, défendu d'être anarchis 
tança son soulier dans la direction du pn 
sident «n Criant : vive l'anarchie ! Mort au 
bourgeois 1 le projectile atteignit alors la 
toque de ^1. Regert, assesseur. 

l.a Cou» , après avoir (ait évacuer la salle 
manu militari un certain public se mê la i t 
aux accuses, rendit son arrêt dans les con
ditions que nous avons relatées, mais comme 
le jugement avait été rendu en l'absence dés 
inculpés, M. le président des assises accom
pagne de son greffier s'est rendu hier matin 
a la prison cellulaire pour notifier aux coh-
damnés les peines prononcées contre eux 
par la Cour d'assises du* Nord. 

Dans la cellule l'attitude des condamnés 
est toute autre . 

IA, plus de galerie pour approuver une 
attitude, qualifiée d héroïque dans ce monde 
spéciaL Ces t l'œil humide, honteux et con-
rus de leur fanfaronnade de la veille qu'ils 
reçoivent celui a qui sans raison, ils vou
laient faire un mauvais parti. 

A l'ouverture de l'audience, un juré de . 
maude au président au nom de se« collègues 
justement émus des incidents de la veil'e, 
s'il ne serait pas possible de renforcer la 
service d'ordre. 

Le président informe alors MM. les jurés 
que déjà il avait demandé à M. le maire 
de Douai, un agent de police supplémen
taire, mais que les exigences du service n'a
vaient pas permis au chef de la police muni
cipale de lui donner satisfaction. D'autre 
part la gendarmerie a fort à faire, en raison 
de l'élo :gnement de ta prison. Néanmoins 
il engage les jurés à lui adresser une re . 
quête signée, dans le sens d^ine augmenta
tion du service d'ordre, qu'il t ransmettra 
alors à l'autorité compétente. 

Par 2S voix su r Kl jurés, ce3 messieurr-
décident d'écrire en ce sens. 

On appelle alors la première affaire de la 
journée. 

Vol de faisans à Walincourt 
Les accusés se présentent sous un autre 

jour que ceux vus hier au banc des accusés. 
L'air fort étonné de l'importance qu'on va 
donner à leur entreprise, fis assistent avec 
indifférence a. ta constitution du jury qui va 
les juger ; ils écoutent sans faire un mouve
ment ia lecture de l'acte d'accusation. 

ACTE D'ACCUSATION 
M. Dutemple, notaire à Walincourt (ar

rondissement de Cambrai) habite une mai
son située dans un parc, clos de mur», di
visé en deux parties par une rue. au milieu 
de laquelle se trouve une grille généralement 
ouverte. Dans la première partie est édifiée 

énreuvpV i* pavé I a maison d'habitation, avec diverses dépen-

Su%"ord*>ruid
BnSréserv|USe idu^sV 'Mai* lai ^ ^ ^ ^ T n ^ ' ^ ^ l a ^ i n t a ^ b t t t a à vvaj.jla.nte» voiturei sont Brèta» a, tout» ' j.conde nartie, la »a»pn du jardimeL. bitte à 

puis quelque temps. 
LE REQUISITOmE 

M. Gros, substitut, prononce un réquis i 
toire sévère contre les accusés, en présence 
de faits comme ceux qui se sen t déroulés 
hier, le jury du Nord doit se montrer sans 
pitié pour les malfaiteurs, il s'oppose aux 
circonstances atténuantes. 

M* Escoflier qui présente la défense de 
Dieudonné Dufi\-;, et M« Godin celle de 
J.-Bte Dutlos réclament l'acquittement de 
leurs clients, les six mois de piison préven
tive accomplis pa r les accusés pouvant suf
fire à un délit qui n'est autre chose qu'un 
délit de bracenuage. 

LE VERDICT 
Après 13 minutes de délibération, le jury 

revient avec un verdict négatif. 
Dieudonné Duflos et Jean-Baptiste Duflos 

sont acquittés. 

Vol à Fourmies* 
ACTE D'ACCUSATION 

Depuis le t septembre 1906, le sieur Bê
chai t Louis, ùjjé do 23 uns, né à Reims, ter
rassier à Kourmies, habitait dans cette ville, 
en compagnie de sa concubine, la femme 
Bouweanx, née Thiry Octavie, âgée de 23 
ans, originaire de Poûry-Saint-Rémy (arron-
dissament de Nanry), dans une maison ap
partenant h M. Delsuux, marchand de bijou
terie à i 'ourmies. 

Le U octobre dernier, profitant de l'ab
sence du propriétaire, ils se concertèrent 
avec un sieur Goudry Emile, âgé de 28 ans. 

Bergues (arrondissement de Dunker-
que), terrassier à l 'uurmies, pour soustraire 
l a i g e n t et les bijoux qui pouvaient se trou
ver dans la chambre de M. Delsaux. Goudry 
traversa une chambre attenante à celle de 
Delsaux, qu'il avait autrefois occupée comme 
locataire, gagna la terrasse sur laquelle 
s'ouvrait la fenêtre de la chambre du pro
priétaire, brisa à l'aide d'une tige de fer l'un 
des carreaux, ouvrit la fenêtre et put péné
trer dans la pièce après avoir escaladé un 
petit mur d'une hauteur de 0 m. 05. II s'em
para d'une somme de 560 francs enfermée 
dans un carton placé sur une armoire, de 
quelques bijoux de valeur minime et d'un 
portemonnale. 

En rentrant, vers 5 heures du soir. M- Del
saux ne put que constater le vol et se met
t re à la poursuite des voleurs qui avaient 
pris la fuite, mais furent arrêtés à Mons, le 
12 mars . Goudry avoue être l 'auteur du vol, 
il déclare que la femme Bourseaux en a été 
l'instigatrice. (La concubine de Bochard a 
déjà commis au mois de septembre 1006 un 
vol de bijoux au préjudice de M. Delsaux). 
Connaissant ainsi les lieux, elle avait déjà 
essayé, quelques Jours avant le vol du 11 
octobre, d ouvrir la porte de la chambre de 
M. Delsaux, à l'aide d'une fausse clef, mais 
sans y parvenir- C'est elle qui, d'après Gou
dry lui aurait fourni le crochet en fer qui 
a iervi à briser le carreau de la fenêtre, pur 
laquelle il a pu pénétrer chez M. Delsaux. 

La femme Bouraeaux nie cette complicité, 
mai3 elle avoue avoir été chercher le cro
chet en fer dans le grenier, avoir fait le guet 
sur le palier, et avoir partagé avec Goudry 
et son amant l 'argent provenant du vol. 
Quand elle a été arrêtée à Mous, elle en 
avait, déjà dépensé une partie, mais elle pos
sédait encore 146 fr. 95. 

Bochard reconnaît que pendant que Gou
dry commettait le vol, il se tenait dans l'es
taminet situé au rez-de-chaussée de la mai
son, surveillant le retour de M. Hanoteau, 
l'un des propriétaires de l'immeuble. Il a été, 
lors de son arrestation, trouvé porteur d'une 
somme de 170 fr. 50, et de divers bijoux 
provenant du voL 

Goudry est mal noté e t a déjà été con
damné quatre fois pour vol. Examiné au 
point de vue mental par un médecin légiste, 
4 a et* déclaré rawapanjato da se*, acte*. 

tendre le retour de leurs délégué» actuelle
ment à Par i s avant de prendre une décisiont 
sur la question do l a r en r i se du travail. 

Les pêcheurs du \Soisic ont déposé leua 
rôle. 

A MARSEILLE 
Marseille, 4 Juin. — Les inscrits mari t imes 

tîendron demain soir une grande réunion 
pour discuter ta question de ta reprise dut 
travail. 

Le paquebot a Ville dé L s Clotat w, d e * 
mcssaïterios maritimes ne pourra pas par t i r 
pour Bombay et ta Nouvelle-Calédonie. Lest 
dépêches seron:. transr>ortées par le vapeuri 
hollandoj -, Sindero arr ivé ce soir de L a Ro
cher. - et partant demain pour les Indes.-

Le paquebot « Russie n des trarrspoTte ms< 
ritime=; psr l i ra dans la nui t avec des mate 
lots de l'Et.it, 

La coairnss-on de la défense nationale de* 
ir>srr;*s maritimes a volé la continuation A4 
la grève. 

Les ê ta tamajors ont terra de leur côté tma 
réunion où ils on", décidé do continuer égale* 
ment, la grève. 

LXS OFFICIERS RENVOYES 
Pari- , i juin. — Le président de ta compâ> 

gnie générale transatlantique a vu cet après-
mi,ii M. Thomson. Le ministre considère ta 
g r ' v i de^ inscrits marit imes oomme termi
née; : il a fait appel à l'esprit de conciliation 
du président de lr Compagnie en lui deman
dant de Tapporter les mesures prises c in t ra 
les officiers de cette compagnie. 

M. Charte Roux, déférant au désir du mf-
n :«tre. a annulé 1ns mesures et a invité se* 
officiers à rejoindre leur bord dans la sufr 
rée. 

A LA CHAMBRE 
Pari?,- '4 jnin. — Les dêlêffuês ries grévl* 

tes, actuellement à. Par is , ont eu cet après-
midi, a !a Chambre, une nouvelle entrevue 
avec les membres de la Commission de 1* 
marine. 

Plusieu-s délégués ont reçu de leurs syn
dicats une dépêcbe leur demandant quelw 
conduit^ f!«i devaient tenir. Les délégués on t 
tous répondu qu'ils confirmaient les instruc
tions données hier e t «rtrf consistent à la re -
pri- ; immédiate du travail .sous réserve crnU 
n'y ait r i c a n e mesure prise contre les g ré 
vistes. 

L-s déVatl 's ont tenu une nmrveUe réunion 
ii 6 heures, rue Crange-Rntelière. 

A lemr sorti», les délrVrués ont déclaré que1 

la p lup i r t d'entre eux rejoignaient leur» 
porte dan^ ta soirée. 

Les %mm tais en h \ u 
Paris , -t juin. — Dans les milieux politi

ques frahçais, en confirme que lee souve
ra ins danois, après un séjour de huit joura 
en Angleterre, arriveront le vendredi 1* 
juin a Cherbourg, où a u r a lieu une revua 
navale. 

ils seront le 15 au matin Ji Paria ; il» a*« 
sisteronl le 16 au grand prix. 

Condamné â mort 
Paris , 4 jota. — La cour iTassiae» ta lai 

Seine a condamné h mort le nommé Dr» , 
nosky oui, le :? janvier, tua «ou par» ai 
eouns de couteau. 

COURS DES COTONS 

T> Tra-vr'», 4 juin. — Cours d e etotare" a a 
marché cos cotor.s : Tendance calme 2».00. 
— Juki 80,(52. — Juillet « U S . — Août 81,001. 
— Septembre 80,7V — Octobre 88.1& — No»' 
vembro 79,25. — Décembre, 78,62. ^ - ilan» 
vier. 78,37. — Février 78.25».— Mare 78J37. « 
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